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CARNETS SUR SOL

 

Antonín DVO?ÁK ? Rusalka ? discographie exhaustive commentée

  

  
1.PourquoiunediscographiedeRusalka?

 
 Voilà bien un répertoire où le choix des versions est délicat ? et important. Les grands labels
appartenant à des régions et des cultures sonores très différentes du patrimoine et du style
tchèques, circulent beaucoup de versions assez éloignées des équilibres conçus par les
compositeurs. 
 
 Aussi, comme pour Dalibor de Smetana, une proposition de parcours dans la discographie de
l'autre grand standard de l'opéra romantique tchèque ? et le seul opéra dans cette langue, hors
Janá?ek, à être régulièrement joué dans le monde. Vous pouvez retrouver ici une présentation de
particularités de Rusalka en deux notules, autour du livret (sources et mise en ?uvre) comme de la
musique (folklore et wagnérisme).
 
 Cette limitation à quelques titres est bien sûr très injuste, dans la mesure où le répertoire tchèque
regorge de bijoux dans ce style, qui recueillent généralement d'assez beaux succès publics. Rien
qu'en restant avec Dvo?ák, il faudrait donner régulièrement son ultime opéra, Armida, qui adopte un
style « militaire » archaïsant, très différent de la féerie de Rusalka, tout en demeurant très raffiné.
Sans aller chercher très loin non plus, Dalibor, Libu?e (Smetana), ?árka (Fibich) assureraient des
succès massifs (bien plus que la Fiancée vendue, quelquefois donnée, et pas du tout du même
tonnel). À condition de faire déplacer le public, ce qui est toujours le problème lorsqu'on ne joue pas
la centaine d'opéras très célèbres (le seuil critique pour remplir une salle requérant nécessairement
un public plus occasionnel, pas seulement de spécialistes du style en question ? sauf dans les très
grandes métropoles où le nombre d'habitants permet d'atteindre le nombre requis). 
 
 Comme pour l'opéra russe, je demeure vaguement dubitatif devant la frilosité des maisons d'opéra
à programmer ces répertoires. Proposer un chef-d'?uvre décadent allemand, de la nuova schola
italienne, des pièces passionnantes mais obscures ou exigeantes de Scandinavie ou de Finlande
peut représenter un risque. En effet, cela requiert des efforts même une fois dans la salle, et ne
s'adresse pas forcément à des publics déjà constitués ? par exemple, le public de l'opéra italien
appréciera sans doute plus aisément un nouveau Donizetti qu'un Leoncavallo innovant, un
Mascagni sévère, un Gnecchi germanisant ou un Montemezzi crépusculaire. 
 En revanche, le romantisme tchèque (ou russe) a prouvé son accessibilité et sa bonne fortune
auprès de publics assez divers (amateurs de voix, de mélodies lyriques, d'harmonies riches,
d'orchestrations raffinées) : de quoi rassembler verdiens, wagnériens et slavophiles. Comme le style
en est identifiable et très apprécié, il doit être possible de remplir sans coup férir, une fois le public
habitué à cette nouvelle offre. 
 
 Dans l'attente d'être entendu (ou plus exactement, que quelqu'un en haut lieu se mette fortuitement
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à suivre le même raisonnement que moi), je ne puis que trop vous engager à ne pas vous limiter à
collectionner les Rusalka : il existe beaucoup d'excellentes versions idiomatiques des autres, dans
un goût comparable et une veine très différente ? la disponibilité des livrets est un peu plus
épineuse, mais si on est un peu motivé, on trouve (dans le cas contraire, contactez-moi). 
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